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LE COMTE 
de Monte-Cristo 
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Ko vérité, l e malheur est dans fa 
Maison ; c'est au point que., lorsque je 
vous ai aperçu, je m'interrogeais moi 
• a i e pour savoir si je n'avais pas 
sosaaiie malheur à es* pauvres M*r-
cerf, ce qui eût justifié le proverbe : 
Ouf-mal vaut, mal lai arrive. Eh bien, 
«arma pi rôle non, je ne souhaitais 
•a? de mal A Morcerf ; il était peut étr» 
as peu orgueilleux pour un homme 

Kti de rien, comme moi, se devant 
t à lui même, comme moi ; mais 

chacun à ses défauts. 
Ah tenez vous bien, comte, les gens 

i e noire aénération... Mais, pardon, 
vous n'êtes pasde notre génération, 
«ans, vous êtes un jeune homme... 
Laa gens de norre génération ne sont 
point heureux cette année :, lémoia 
•otre puritain de procereur du roi. 

témoin villefort, nui vient encore de 
perdre sa fille. 

Ainsi, récapitulez : Villefort, comme 
nous disions, perdant tonte sa famille 
d'une façon étrange. Morcerf déshono
ré et tué, moii couvert de ridicule par 
la scélératesse marquée de c e B e a e -
detto, et puis... 

— Puis ffrioi, demanda le comte. 
— Hélas! vous l'ignorez qonc. 
— Quel nouveau malheur. 
— Ma fille... 
— Mademoiselle Danglare. 
— Eugénie nous quitte. 
— Oh I mon Dieu,que me dites-vous 

la, ' 
— La vérité, mon cher comte. Mon 

Dieu, que vous êtes heureux d'avoir 
ni femme ni enfant, vous. 

— Vous trouvez. 
— Ah mon Dieu. 
— Et vous dites que Mademoiselle 

Eugénie ... 
— Elle n'a pu supporter l'affront que 

nous a fait ce misérable, et m'a de
mandé la permission de voyager. 

— Elle est partie 
— L aut.ie nuit. 
— Avec: madame Danglars. 
— Non ?vec une pnrente..Mais nous 

ne la perdons pas moins, cette chère 
Kugénie; car je doute qu'avec le carac
tère que je hii connais, elle consente 
jamais è revenir en France. 

— Que voulez-vous, mon cher baron 
dit Monte-Cristo, chagrins de famille, 
chagrins qui seraieirt écrasants pour 
un pauvre diable dont l'enfant serait 
toute la fortune, mais supportables 

pour un millionnaire. 
Les philosophes ont beau dire, les 

hommes- pratiques leur doaneiont 
toujours un démenti là dessus: l'sr 
gent console de bien des choses, et 
vous, vous devez être plus vite consolé 
que qui que ce soit, si vous admettez 
la vertu de Ce baume souverain : vous 
le roi de la finance, le point d'intersec-
tioa de tous les pouvoirs. 

Danglars lança un coup d'oeil obli
que au eom'.e, pour voir s'il raillait ou 
s'il parlait sérieusement. 

— Oui, dit-il, le fait est que si la for
tune console, je dois être consolé; je 
suis riche. 

— Si riche, mon cher baron, que 
votre fortune ressemble aux Pyrami 
des; voulût-on les démolir, on n'ose
rait; osat-on on ne pourrait. 

Danglars sourit de cette confiante 
bonhomie du comte. 

Cela me rappelle, dit-il, que lors
que vous êtes entré, j'étais en train 
défaire cinq petits bons;,j'en avals 
déjè signé deux; voulez-vous me per
mettre de faire les trois autres 1 

— Faites, mon cher baron, faites. 
Il y eut un instant de silence, pen

dent lequel on entendit crier la plume 
du banquier, tandis que Monte-Cristo 
regardait les moulures dorées du 
plafond. 

— Des bons d'Espagne, dit Monte-
Cristo, des bous d'Haïti, des bons de 
NaplesT 

— Non, dit Danglars en riant de son 
rire suffisant, des bons au porteur, 
des bons sur la banque de Franc. Te-

I nez» ejouta-t IL monsieur le comte, 
vous qui êtes l'empereur de la finance, 
corr a« J'en asis le roi, avez-voua vu 
beaucoup dé chiffons de papier de 
cette grandeur-là Valoir chacun un 
million ? 

Monte Cristo prit dans sa main, 
comme pour les peser, les cinq chiffons 
de papier que lui présentait orgueil
leusement Danglars, et lut : 

« Plaise A M. Te Régent de la Banque 
de faire payer A mon ordre, et sur les 
fonds déposés par mol. la somme d'un 
million, valeur en compta. 

« BARON DANGLARS. » 
— Un. deux, trois, quatre, cinq, fit 

Monte Cristo ; cinq millions l peste I 
comme vous y allez, seigneur Crésus ! 

— Voilà comme je fais les affairés, 
moi, dit Danglars. 

— C'est merveilleux, si surtout, 
comme je n'en doute pas, cette somme 
est payée comptant. 

— Elle le sera, dit Danglars. 
— Cest beau d'avoir un pareil cré

dit ; en vérité il n'y a qu'en France 
qu'on volé de ces choses-là : einq 
chiffons de papier valant cinq mil
lions ; et il faut le voir pour le croire. 

— Vous en doutez ? 
— Non. 
— Vous dites cela avec un accent... 

Tenez, donnez-vous-en le plaisir : con
duisez mon commis A la banque, et 
\ ous l'en verrez sortir avec des bons 
sur le trésor pour la même somme. 

— Non, dit Monte-Cristo pliant les 
cinq billets, ma foi non, la chose est 
trop curieuse, et j'en ferai 1 expé

rience moi-même. Mon crédit- chez 
vous était de six millions, £*i pria 
neuf cent mille francs, c'est cinq mil
lions cent mille francs que vos» restes 
me devoir. Je prends vos cinq chiffons 
de papier que je tiens pour bon à la 
seule vue de votre signature, et voici 
un reçu général de six millions qui ré
gularise notre compte, le I avais pré
paré d'avance, car il faut vous dire que 
j'ai fort besoin d'argent aujourd hui. 

Et d'une main Monte-Cristo mit les 
cinq billets dans sa poche, tandis que 
de l'autre il tendait son reçu au ban
quier. 

La foudre tombant aux pieds de 
Danglars ne l'eût pas écrasé d'une ter* 
reur plus grande. 

— Quoi I balbutia-t-il, quoi 1 mon
sieur le comte, vous prenez cet ar-

f ent T Mais, pardon, pardon, c'est de 
argent que je dois aux hospices, un 

dépôt, et j'avais promis de payer ce 
matin. 

— Ah ! dit Monte-Cristo, c'est diffé
rent, le ne tiens pas précisément A ces 
cinq billets, payez moi an autres.va
leurs ; c'était par curiosité que j'avais 
pris celles-ci, afin de pouvoir dire de 
par le monde que, sans avis aucun, 
sans me demander cinq minutes de 
délai, la maison Danglars m'avait 
payé cinq millions comptant ! c'eût été 
remarquable I Mais voici vos valeurs, 
je vous le répète, donnez m'en d'au
tres. 

Et il teudait les cinq effets A Dan
glars qui, livide,allongea la main,ainsi 
qu'un vautour allonge la griffe par les 

barreaux de sa cage pour retenir 1» 
I chair qu'on lui enlève. 
i iTout A coep il se ravisa, fit un effort 
violent et se contint. 

Puis on le vit sourire, arrondir peu 
A peu les trai s de son visage boule
versé. 

— Au fait, dit-il, votre reçu, c'est de 
l'argent 

— Oh mon Dieu, oui, et si vous étiez 
A Rome, sur mon reçu, la maison 
Thomson et French ne ferait pas plus 
de difficulté de vous payer que vous 
n'en avez fait vous même. 

— Pardon, monsieur le comte, par
don i —— 

— Je puis donc garder mon argent T 
— Ouï, dit Danglars en essuyan, la 

sueur qui perlait A la racine de ses 
cheveux, gardez, gardez. 

Monte-Cristo remit les cinq billets 
dans sa poche avec cet intraduisible 
mouvement de physionomie qui veut 
dire : 

— Dame, réfléchissez, si vous vous 
repentez, il est encore temps. 

— Non, dit Danglars, non ; décidé
ment, gardez mes signatures. 

Mais, vous le snvez, rien n'est for
maliste comme un homme d'argent ; 
je destinais cet argent aux hospices, 
et j'eusse cru les vo'er en ne leur 
donnant pas précisément celui le, 
comme si un écu n'en valait pas un 
autre. Excusez. 

Bt il se mit A rirs bruyamment,mais 
des nerfs. 

(A suivre) 
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Rue du Vteux-Marché-aux-Moutons, 4, LILLE 
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VÊTEMENTS SUR MESURE 
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Chaussures, Lainages, Soieries, Toiles, Chapellerie, 

Rouenneri*. Modes, Boaaetetie, Literie, Horlogerie, 
Bijouterie, Poèlerio, Article* de Ménage, Mobiliers e s 

tous genres. Meubles de lux* 
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Las FONCTIONNAIRES, agents de Pestes «t Télégraphes, 
de* Contributions, Instituteurs. Gendarmes, Douanier*, Em
ployé* des Chemin* de fer etc.,sont dispensé* du larvarterr i fo l 

•ES CONDITIONS SPECULES LEUR SONT ACCORDEES 
• a w a a i S e V e a k t 

S' i l rswir i HOUBAIX , rae du CcJléee, 168 
i TOURCOING, rae *e G «té, 24. 
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très confortstùler LE GAZ K LA PORTEE DE TOCS Chambres très confortable* 
GAIE DES WAGEIffiS 
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Oppression, Bronchite 
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M.LI lnsm.teraittt,7lJ 
ENVOIE OOATI8 ET FRANCO 
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| La Cte do Gai de Roabaix mot à la disposition du publie! 
' comme cela s* fait à Lille, de* compteur* à petiot*»*»» p a i s t 
l a k l e pour ls vente du Gaz an détail ; ees compUur* permat-

'tent d'obtenir, à tout instant, du Gaz au moyen d'une pièc* d* 
d i s eraaélaae* (voir le* circulaire*). Dans ce prix, pour lequel1 

on obtient SSS l i t r e * de gaz, est comprit* la location du bran-' 
ch'emeat du compteur, de la tuvauteri* et des appareil*; moyen-; 
n*Bt ce prix, le placement des compteurs si d* la distribatioa 4a 

>-*( se fer* donc tans frais. 
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Pharmacie DENIS , à Baisieux (Nord) 
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et voir, edrvan ute liaiUenoot eutlo. •> voir. iteliMieatle 
el Svmvale t M. TANOUCRCrr , D«v«l«r S. le Société 
ArctiQut tu PortratU. ea tôt taottl temetlier, r w 
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MALADIES 
CONTAOntÛSÉa lm **** 
reselast aie* vin trinmitmtt 
de ta ***tie. éeouUmenJê easa 

t k» S te*et, Syphilis, Dmrtrm, hmmmiêtmne*, Ptrit* témt-
aslst, Cyitittes, Proêtmtite», Infnlinttice nocturne tTmrinê, 
Retrttititmxn.it guérie par un HeSeetai ai* M i l * 
• • n i JA»»m,ex - ,ur*mi«v élèvt de plusieurspharmm' 
ment spieisMstes rtnommés S»n traitement peu eoûtttm 
donne de mermeilleux rtêullmts, même pour toutes les outrée 
ojeeiiom. Dans l intérêt de la so\4tipuelùjve. Consultation» 
gratuite» tous le* jours à tout» heure è lu Pharmaeie, 
87, BTJB DK L'HOPITAL. St-ROGH, 37, et par sera. 
rospondanee. — Timbre pour réponse. — Le nUdeein et h 
pharmacien parlent i* flamand. 
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MALGRE LA PRIME 
prélevée au profit de la VERRERIE OUVRIÈRE sur la vente de la 

Chicorée de l'Univers 
MM. Dangleterre et C" peuvent néanmoins fournir un produit réelle
ment supérieur à un prix aussi économique que possible, d'autant 
mieux que leur fabrication réduite jusque-là à 600,000 kilos va mon
ter à plus d'UN MILLION DE KILOS et diminuer proportionnelie-
inëèi leurs frais généraux d'une façon très notable. 

Ces fabricants se trouvent ainsi dans les meilleures conditions com
merciales possibles; vendant beaucoup, ils vendent bon raarohe* et 
la combinaison donne satisfaction à tous, aussi bien à la Verrerie 
Ouvrier© qui encaisse la prime, qu'aux Ménagères qui achètent à 
bon compte un produit fabriqué avec des racines de premier eboix. 

Que tous nos lecteurs, que tous nos amis, que tous les travailleurs 
îent dono la 

Chicorée de ITnivers 
lâSiS toutes les bonnes Epiceries. 

Les Epiciers et les Sociétés Coopératives peuvent déffiÇjggr ks 
prix et échantillons a MM. DANGlJETEgElE et Cu fabxfâl^ à 
Carvin (Pas-de-Calais), ou au citoyen DAILIET, 2», rue de FWes, 
Lille. 

REPEUPLEMENT DES CHASSES 
Chez M. CONCEDIEU, propriétaire à Vieil-Evreux (Eure) 

tfeiUe en OTOS et détail de Gibier de repeuplement : Lapins, Garennes, Lièvres, Faisandeaux, Perdrix grises et iWuges, 
Biches, Cerfs, Chevreuils et tout gibier sauvage prisau filet Vente bon marché à cause de nomriture. Garantit gmer 
.sauvage et vivant. Rien de la Sarthe. 

On peut livrer de suite par toutes quantités. Se faire inscrire à l'avance. 
S'adresser au Directeur-gérant delà Grande Lapinerie de l'Eure. T. P. ik 
400 Lapereaux : 2000 Garennes, 1500 Perdrix grises : 2600 Faisandeaux et tout gibier sauvage pris au filet, bon à 

tuer et à Evrer par toute quantité. 
S'adresser à Madame JLéontine Lillot, propriétaire à St-Aubin du Vieil-Bvreux, 

cortr.ll
Retrttititmxn.it

